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Un nouveau sens :
le toucher émotionnel
C. Elaine Chapman

> Les diverses facettes de la sensibilité
cutanée vont du toucher discriminatif
(par exemple: la lecture Braille ou la
sensation de rugosité), à la perception
de la douleur et de la température. Ces
deux dernières sensations dépendent de
récepteurs innervés par de petites fibres
nerveuses myélinisées et non myélini-
sées. Pour ce qui est du toucher discrimi-
natif, on considère depuis longtemps
qu’il dépend de mécanorécepteurs spé-
cialisés innervés par de grosses fibres
nerveuses myélinisées. Ces afférences
nous renseignent sur la localisation,
l’étendue et les caractéristiques des sti-
mulus tactiles au niveau de la peau,
incluant des stimulations déclenchées
lors de gestes d’exploration de l’environ-
nement proche de notre corps. Cette
sensibilité est si développée qu’on peut
aisément percevoir la présence d’une
petite bosse de quelques micromètres
sur une surface lisse. On connaît égale-
ment l’existence de mécanorécepteurs
sensibles au toucher léger, surtout aux
stimulus tactiles se déplaçant sur la
peau, innervés par de petites fibres non
myélinisées (fibres C). Ces afférences
tactiles C (TC) ne sont présentes que
dans la peau portant des poils dont le
rôle dans le toucher discriminatif est peu
probable. Pourquoi donc existent-elles ?
Des études récentes du docteur Yves
Lamarre de l’université de Montréal, en
collaboration avec une équipe de cher-
cheurs suédois et canadiens, confirment
un rôle fonctionnel pour ces afférences
TC [1]. Cette découverte a été rendue
possible grâce à l’observation d’une

patiente montréalaise (G.L.) atteinte du
syndrome de Guillain-Barré. Il y a 23ans,
la perte [2] de presque toutes les
grosses afférences myélinisées a en-
traîné un déficit total du toucher discri-
minatif (reconnaissance d’une pression,
d’une vibration, discrimination entre
deux points...), sur toute la partie du
corps en dessous du nez. Les sensations
de douleur et les variations de tempéra-
ture étaient en revanche perçues.
En utilisant un test de perception très
rigoureux, Y. Lamarre et al. ont pu
démontrer que cette patiente était
capable de percevoir le déplacement
d’un pinceau doux sur son bras, qu’elle
décrit comme un frôlement léger,
agréable et doux. Ce stimulus, qui active
les afférences TC, ne déclenche aucune
sensation s’il est appliqué sur la peau
glabre (la paume des mains), ce qui est
en accord avec la localisation exclusive
des fibres TC dans une peau pileuse. 
L’utilisation de la technique d’imagerie
par résonance magnétique fonctionnelle
a ensuite permis à ces chercheurs
d’identifier le réseau de neurones acti-
vés par la stimulation des afférences TC.
Chez les sujets normaux, le déplacement
du pinceau sur le bras active les neu-
rones des régions somatosensorielles du
lobe pariétal et du cortex insulaire. Cette
activation serait due à la stimulation
conjointe des afférences TC et des affé-
rences impliquées dans le toucher discri-
minatif. En revanche, chez Madame G.L.,
qui n’a aucun toucher discriminatif, seul
le cortex insulaire est activé, incluant
une partie normalement stimulée par

l’émotion amoureuse et l’excitation
sexuelle. Compte tenu de la relation
entre le cortex insulaire et le système
limbique, et du rôle de ce dernier dans
les mécanismes de l’émotion, Y. Lamarre
et al. ont suggéré que les afférences TC
fassent partie d’un réseau neuronal
impliqué dans l’aspect affectif du tou-
cher. À quoi servent ces afférences TC ?
On peut penser que leur activation par
des caresses contribue, par exemple, au
développement des liens mère-enfant,
des liens sexuels et à la perception du
soi. On sait bien que la douleur comporte
une dimension sensorielle et émotion-
nelle, et l’on doit maintenant recon-
naître qu’il en est de même en ce qui
concerne le sens du toucher. ◊
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